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LMCgile d'Éric Vigner jusqu'au 22 juillet

ALégorie d'un monde en déchu ?

le portrait d'une société cruelle et désenchantée. LeDt/Patfick ROUX

COUR tDRJ LVCEE MIS°
TRAC

\\11 oilà une pièce très con-
temporaine, par les su-

jets abordés, et pourtant in-
temporelle. Gageons qu'elle
vieillira bien, car elle est ri-
che de tout ce qui fait, ou
plutôt défait, notre fragile
humanité. L'auteur, Christo-
phe Honoré, magnifique-
ment servi par le metteur en
scène, Eric Vigner, brosse le
portrait d'une société cruelle
et désenchantée. Le désir y
est présent, mais pas le sen-
timent. Toute chaleur a dis-
paru.

Par une nuit glaciale, alors
que souffle un vent méchant,
un jeune se fait massacrer à
coups de casque de moto. 11
était arabe, mais ce n'est pas
un crime raciste, malgré ce
qu'en dit la rumeur. Il était
toxico, avait des problèmes
d'argent, mais ce n'est pas
non plus un règlement de
compte. Alors quoi ? Ahmed
était un « pédé « une pé-
dale, une Mille, un enculé »,
voilà la raison de sa mort en
direct. Mais peut-être cela

aussi n'est-il qu'un prétexte.
Et si Ahmed était juste mort
pour rien, juste à cause de la
bêtise et de la lâcheté ? En
groupe on se sent tellement
plus fort... Jeremy soupçon-
ne la vérité. Va-t-il dénoncer
les assassins ? Et si c'était en-
fin une chance, pourJeremy,
ce bannissement, la faculté
de se sauver d'un monde en
déclin ?

Saluons la mise en scène
d'Eric Vigner et la prestation
de ses comédiens de l'Aca-
démie, dont la jeunesse et la
diversité des origines ser-
vent si bien le propos. 11 a su
tirer un parti étonnant de la
cour du lycée Mistral, utili-
sée pour la première fois par
le Festival.

firme cumulus

POUR EC,I sewoiln PLUS
Jusqu'au 22 juillet à 22 heures,
durée 1 h 45, Location par
téléphone au 04 90 14 14 14.-
19 juillet à 11 h 30 à l'École d'Art :
dialogue avec le public- 21 juillet
à 11 h 30 à la Maison Jean Vilar
lecture publique dirigée par
Tommy Milliot d'un texte de
Christophe Honoré par l'Académie
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